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Ressources:
❙ Association canadienne des médecins vétérinaires. Les animaux de compagnie et les zoonoses www.santeanimale.ca/pdfs/Pet2.pdf 
❙ Centers for Disease Control and Prevention (États-Unis) Preventing Infections from Pets: A Guide for People with HIV Infection

(en anglais seulement) www.cdc.gov/hiv/pubs/brochure/oi_pets.htm
❙ PAWS (Pets Are Wonderful Support) Safe Pet Guidelines (en anglais seulement) www.pawssf.org/library_safepetguidelines.htm
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Animal de compagnie : Mack et moi sommes ensemble
depuis 3 ans. Il y a deux ans, nous avons accueilli un chien, un
mélange de terrier Jack Russel et de caniche. Mack l’a appelé
PeeWee, ce qui lui va à merveille, car il déborde d’énergie et, si
vous vous souvenez de l’émission Pee-wee’s Playhouse, il est tout
à fait comme lui. Chaque jour, notre appartement se transforme
en un épisode de cette émission.

PeeWee a apporté un changement positif
dans ma vie. Lorsque je suis triste ou que je
me sens seul, il me rend toujours très
heureux. C’est immanquable, Mack et moi
rions à chaque jour, on s’amuse tellement
avec lui. Lorsque je rentre à la maison après
le travail, il est fou de me voir. C’est agréable
d’avoir un autre petit cœur qui bat dans
l’appartement. Il nous offre un amour
inconditionnel à 100 %.

Je suis papa numéro un et Mack est papa
numéro deux. Mack veille à la discipline
tandis que moi, je le chouchoute. Je lui
donne toujours ce qu’il veut, je ne peux pas
m’en empêcher. Je le gâte. Mack joue dur
avec lui et il aime vraiment cela.

Chaque jour lorsque que je prend mes
médicaments – environ 40 pilules par jour –
je me rappelle que je suis séropositif. Depuis
que nous avons un chien, j’ouvre l’armoire,
je prends ma médication et c’est tout. Je n’y
songe plus vraiment.

Physiquement, je fais beaucoup plus
d’exercice. C’est une grande responsabilité,
on doit promener PeeWee trois ou quatre
fois par jour, l’amener chez le vétérinaire
pour ses vaccins, le nourrir, mais ce n’est
jamais une corvée. On prend notre douche
ensemble et il en raffole. Je le savonne en
profondeur et je le rince et Mack l’essuie avec
une serviette. On se partage la responsabilité.

Lorsque PeeWee est arrivé, nous lui
avons acheté une belle cage et il y est à peine resté cinq
minutes. Il a passé sa première nuit à pleurer et je ne pouvais
pas le supporter. Depuis ce jour, il dort blotti contre nous.
Nous sommes une famille heureuse. PeeWee est l’enfant que je
n’ai jamais eu. Nous l’avons depuis qu’il est bébé, nous l’avons
éduqué et nous le regardons grandir. Il a deux ans maintenant.
Je veux être avec lui lorsqu’il sera plus vieux.

Bête noire en tant que PVV IH/sida : La diarrhée
que causent mes médicaments. Mais je m’y suis habitué avec le
temps. Je prends du Metamucil avec ma médication le soir et
le résultat est miraculeux.

Animal de compagnie : Michael s’est attaché au chien dès
le premier jour. PeeWee a apporté une certaine intégrité dans
la vie de Michael et dans la mienne, par la même occasion.

Lorsque je ne me sens pas bien, comme c’est le cas
aujourd’hui, c’est plaisant de sentir la présence de mon chien.
Il est là avec moi, il sait d’instinct que je ne vais pas bien et il
me tient compagnie. Il est très calme, tout comme moi. Il sait

que je ne peux pas jouer avec lui avec
mon entrain habituel.

Au fur et à mesure que nous
découvrons la science et la maladie qui
entourent le VIH, un chien aide à
éliminer le stress dans son milieu de vie,
ce qui ne peut qu’être bénéfique pour
une personne vivant avec le VIH. PeeWee
est un excellent remède contre le stress.
Je peux rentrer à la maison l’air bougon
et à peine cinq minutes d’amour
suffisent à ce que je retrouve ma bonne
humeur pour le reste de la soirée.

Il n’y a rien de mieux que PeeWee qui
attend que je rentre parce que nous
avons hâte de nous retrouver. Un animal
n’offre que de l’amour inconditionnel.
Aucun être humain ne pourrait en dire
autant. Les être humains essaient d’aimer
sans condition, mais nous savons tous
que cela n’est pas toujours le cas. Il n’y a
rien de mieux qu’un bisou de chien.
PeeWee me sourit lorsque je lui dis
bonjour et cela vaut bien des milliers de
câlins et de baisers.

Michael est incapable de dire non à
PeeWee. Au cours des 12 premiers mois
de la vie de PeeWee, je lui ai fait
comprendre que c’était moi le patron.
Maintenant, je n’ai même pas besoin de
lever le ton, j’ai seulement à le pointer
du doigt lorsqu’il ne se comporte pas

comme il le faut. Il est intéressant de voir que PeeWee partage
son amour également entre nous deux et je chéris cela. PeeWee
a amélioré notre relation. Nous le traitons un peu comme s’il
était notre fils.

Bête noire en tant que PVV IH/sida : La réapparition
de mes allergies et de mon asthme. Cela s’est empiré depuis
trois ans, depuis mon diagnostic et le début de mon traitement.
Mon médecin croit que c’est parce que mon système
immunitaire est hypersensible. Je prends des comprimés
Claritin pour mes allergies. Mon asthme est horrible tout au
long de l’année. Lorsque j’ai une attaque, je dois tout cesser,
rester calme et prendre immédiatement mon inhalateur.
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NOUS AIMONS BIEN DAAIR, le club d’achats sans 
but lucratif destiné aux médecins et aux PVVIH/sida qui
cherchent à inclure des thérapies complémentaires et
alternatives dans un programme de traitement contre le VIH.
Fondé par Fred Bingham, activiste et survivant à long terme,
DAAIR « favorise la guérison par le biais de l’autonomisation
afin de faciliter la prise en charge du VIH/sida ... à travers
l’usage de nutriments scientifiquement vérifiés, d’autres
thérapies naturelles et de pratiques spirituelles ». Au cours 
de ses 10 années d’existence, ce service new-yorkais a amassé
des connaissances encyclopédiques — et un catalogue bon
marché (signalons que les prix sont indiqués en dollars US)
— sur les tendances les plus chaudes en matière de
phytothérapie. Appelez-le sans frais — oui, même à partir 
du Canada — au 1.888.951.LIFE (5433) pour obtenir des
informations de dernière heure sur les façons de se procurer
des thérapies non approuvées de manière abordable 
et sécuritaire.

L’un des inconvénients du site réside dans le fait que la
majorité de l’information a été affichée en l’an 2000 et
plusieurs éléments ne sont pas datés (les éléments non datés
peuvent constituer des pièges dangereux pour les chercheurs
d’information). Il faudra donc que vous consultiez les

responsables du site si vous souhaitez suivre un des protocoles
admirablement complets qu’ils proposent — que prend et à
quel prix? — à titre de modèle pour vos propres stratégies
thérapeutiques contre le VIH/sida, ainsi que la lipodystrophie,
la neuropathie, la sinusite chronique et l’hépatite. Ces
protocoles sont un excellent point de départ, mais vous 
devrez faire des efforts supplémentaires pour rester au fait 
des informations. Il n’empêche que vous trouverez beaucoup
de renseignements de base à l’adresse www.daair.org.

En fouillant dans le catalogue de DAAIR, vous trouverez
que la SB Normal Stool Formula, un produit dérivé de la
sève d’un arbre de la forêt amazonienne, introuvable dans la
majorité des magasins d’aliments de santé canadiens,
pourrait s’avérer utile comme traitement des diarrhées
liquides. Et si un praticien vous vante les mérites d’un
traitement particulier, le catalogue révélera si cette personne
a des intérêts financiers dans le produit concerné.

Alors, si nous avons des plaintes à faire à propos du site
Web, nous les faisons en sachant qu’il serait amélioré si ses
créateurs avaient le temps et les ressources nécessaires pour
le tenir à jour. Cela dit, DAAIR vaut bien le détour, mais
n’oubliez pas d’appeler avant de prendre ce que vous lirez
pour parole d’évangile. —Kevin O’Leary

DAAIR (site anglais seulement)
(DIRECT ACCESS ALTERNATIVE INFORMATION RESOURCES)
www.daair.org/DAAIR/dp.NSF/pages/home

Andrew McGregor (Mack), 44 ans
Date du diagnostic du VIH : 1999 
Compte des lymphocytes CD4 : 505 Charge virale : indétectable

Michael Weinstein, 49 ans
Date du diagnostic du VIH : 1984  
Compte des lymphocytes CD4 : 340  Charge virale : 7 450
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corps sans moi, mon squelette dénudé, ce corps qui m’a
permis d’aimer, de vivre, de travailler et de jouer. Je me sens
maigre. M’asseoir sur des surfaces dures fait mal. Tout mon
linge est devenu trop grand. Mes pieds ne sont plus coussinés.
Je n’espère plus une cure.

Il reste pourtant que ma vie est plus riche grâce à de la
marijuana de qualité. Rien d’autre ne me soulage autant de 
la fatigue débilitante et des envies de vomir que j’essaie de
supprimer parce que vomir fait trop mal et que j’ai la bouche
pleine de champignons et que je ne sais plus si je vais survivre
cette fois à la cruauté du sida.

Plants d’avenir
En avril, j’ai comparu devant le tribunal pour répondre
d’accusations de possession à des fins de trafic. J’ai plaidé non
coupable. Bien que les accusations aient été retirées en octobre
dernier en Ontario, une autre arrestation a suivi un mois plus tard
en Colombie-Britannique. Une enquête préliminaire aura lieu en
septembre 2002 et mon procès est prévu au 20 janvier 2003.

L’épidémie ne cesse de m’horripiler et ma maigreur me
fascine. Je me sens trahi par les gouvernements et les tribunaux
qui m’ont mis dans ce pétrin. Les arrestations, l’aménagement
de ma ferme à Udora et mon déménagement en Colombie-
Britannique ont coûté cher à ma santé et à mon portefeuille. Je
n’ai jamais été aussi pauvre mais aussi riche en même temps. Je
suis sans le sou mais je suis entouré de gens très compatissants
qui savent que notre travail ne fait que commencer.

Des centaines de malades canadiens ont reçu des exemptions
ministérielles. Ils souffrent du sida, de la sclérose en plaques, de
douleurs chroniques, de maladie mentale, de spasmes,
d’arthrite, d’hépatite et de cancer. Aucun d’entre eux ne dispose
de souches de marijuana sûres, abordables et de haute qualité.
La majorité est pauvre et n’a pas les moyens qu’il faut. Le
gouvernement fédéral a établi un bureau d’accès au cannabis
qui a dépensé des millions de dollars des contribuables pour
cultiver de la marijuana dans un bunker à Flin Flon, au
Manitoba, à partir de semences confisquées par la GRC. Aucun
plan de distribution n’a été élaboré. Je veux qu’il y ait un choix
de souches au Canada pour que nous puissions traduire des
propos comme « Wow, c’est tripant! » en « Wow, ça m’aide à
manger et à composer avec les nausées et les spasmes ... ».

Il y a quelques mois, je suis allé en Saskatchewan pour
rendre visite à mes parents, dont je reçois beaucoup de
soutien. En survolant les montagnes et la vaste verdure de la
Colombie-Britannique lors du trajet retour, j’ai su que c’était
ici que j’allais poursuivre mon travail. Un accès légal à la
marijuana doit être accordé aux Canadiens et aux Canadiennes
qui en ont besoin ou qui veulent s’en servir à des fins
thérapeutiques. Comme je suis chanceux d’être le Farmer Jim,
cultivateur de pot contre la douleur! 

Pour communiquer avec Jim Wakeford, écrivez-lui à 
jwakeford@dccnet.com ou appelez au 604.886.0030.


